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LA GROTTE DE LA MAIRIE A TEYJAT (DORDOGNE)
FOUILLES D'UN GISEMENT MAGDALÉNIEN

PAR M M.

L. CAPIPAN, H. BREUIL, BOURRINET et PEYRONY

I. — Historique.

La grotte de la Mairie, à Teyjat, s'ouvre au midi sur le flanc d'un petit
escarpement calcaire dominant le village de ce nom, à quelques mètres
seulement de la maison d'école, et au-dessus d'une belle source. Dès 1889,M. Perrier du Carne y fît des fouilles et découvrit une belle série de silex,d'instruments en bois de renne et d'os, gravés très remarquables l. En 1903,
sur la prière de M. Cartailhac et de l'abbé Breuil, M. Peyrony vint l'explorerdans le but d'y rechercher des gravures pariétales, et eut le bonheur d'en
découvrir toute une série tracées sur une ancienne cascade stalagmitique2.
— A cette époque, pénétrer dans la cavité n'était rien moins que facile, carl'orifice de l'entrée ne mesurait guère que 0 m. 50 sur 0 m. 80; on descen¬
dait rapidement sur un cône d eboulis intérieur dans une grotte à deux
galeries; celle de gauche menait, par une pente raide et glissante d'argilehumide, après un parcours de 36 mètres, au bord du ruisseau qui alimente
la source extérieure. La galerie de droite, très basse et encombrée de blocs
tombés dans la première partie, mesurait bientôt 4 mètres de large sur
3 mètres de hauteur moyenne. Au bout de 28 mètres, elle se dédouble en
deux corridors de 15 et 16 mètres, et après un coude brusque se prolonge
encore une vingtaine de mètres en montant beaucoup; cette partie profondedevient très humide, tandis que depuis l'entrée la galerie est bien sèche
jusqu'au coude signalé; peu avant celui-ci, un puits s'ouvre dans le plus
large des deux corridors.

C'est dans cette branche de droite qu'avaient eu lieu les fouilles de 1889,
depuis environ 12 mètres de l'ouverture et à partir de la cascade même sur
laquelle, en 1903, M. Peyrony découvrit de nombreux dessins finement
gravés.

1. Perrier du Carne, La grotte cle Teyjat, Gravures magdaléniennes, Paris,Reinwald, 1889.
2. Une nouvelle grotte à parois gravées à Vépoque préhistorique, la grotte deTeyjat, Dordogne, par MM. Capitan, Breuil et Peyrony. Académie des inscriptions,séance du 11 septembre 1903, et Revue de l'École d'anthropologie, 1903, p. 364.?f^
rev. de L'éc. d'anturop. — tome xviii. — mai 1908. 12
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Depuis octobre 1904, M. Bourrinet, instituteur à Teyjat, a repris avec
beaucoup de patience et de méthode l'exploration abandonnée en 1889;
ces recherches ont été faites avec le consentement gracieux et sympathique
du propriétaire, M. Pierre Forestier, qui a même permis, lorsque la conti¬
nuation des fouilles l'a exigé, de détruire un mur de clôture et d'abattre
plusieurs beaux arbres suspendus au-dessus du gisement archéologique. A
diverses reprises, M. Peyrony s'est associé aux recherches de son collègue,
et la description scientifique des résultats acquis a été confiée à MM. Capitan
et Breuil. La description stratigraphique est rédigée d'après les coupes
relevées par M. Bourrinet, et que ses collaborateurs ont maintes fois con¬
trôlées; les séries industrielles de chaque niveau avaient été soigneusement
séparées au fur et à mesure des recherches L

II. — Stratigraphie du gisement.

Le fond de la grotte. — Les fouilles furent commencées vers le fond de la
grotte de droite, à l'extrémité de la galerie sèche, et à trois mètres avant
l'ouverture du puits (située à 38 mètres environ de l'entrée).
En ce point il n'y avait aucune couche archéologique; le sol était con¬

stitué d'un limon très dur, assez sec, de couleur noirâtre ou verdàtre,
composé d'un mélange d'argile et d'un peu de sable; ces matériaux
semblent avoir été chariiés par un ancien ruisseau qui se perdait dans le
puits. En surface, aucun autre vestige de l'occupation humaine que
quelques esquilles d'os et deux ou trois fragments de silex taillés.

À 10 mètres du puits en se rapprochant de l'entrée, commençait un
amoncellement de roches effondrées en travers la galerie. Les fouilles
furent reprises de l'autre côté, au point où M. Perrier du Carne avait
arrêté ses tranchées, c'est-à-dire à 14 mètres du puits, et les blocs, qui
recouvraient le sol sur une hauteur de 0 m. 40 à 0 m. 60 d'épaisseur furent
en grande partie brisés pour explorer le dessous.
Celui-ci, toujours composé de limon argileux, était plus gras, parfois un

peu sableux; en surface, les vestiges de l'occupation humaine étaient moins
rares et représentés par quelques silex sans intérêt, des débris d'os et de
ramure de renne en mauvais état, et par un lissoir en bois de renne.
Devant la cascade. — Entre cette partie et les abords de la cascade, sur

une longueur de 10 mètres, le sol avait été exploré et ne donna naturelle¬
ment que des résultats insignifiants. C'est la fouille du remplissage épais
qui comblait presque la galerie depuis ce point jusqu'à son orifice qui a
fourni les nombreuses série d'objets et les intéressantes observations strati-
graphiques qui font l'objet de cette étude.

1. Une courte communication, faite peu après le début des fouilles et conte¬
nant par conséquent quelques inexactitudes ou quelques lacunes, a paru dans
le Congrès Préhistorique de Périgueux : Recherches effectuées dans la gratte de
la Mairie à Teyjat, par MM. Capitan, Breuil, Peyrony et Bourrinet.



Fig. 54. — Coupe longitudinale de la galerie droite de la grotte de La Mairie'; — A, couche archéologique inférieure, reposant sur un sol de sable,
d'argile et de petits graviers fluviatiles et de stalagmite ; B, partie supérieure, stérile, de l'assise inférieure ; C, dallage en plaques de stalagmite sup¬
portant D, partie inférieure de la couche supérieure ; E, partie supérieure de la même couche; F, remplissage détritique stérile; — BB, blocs déta¬
chés et tombés. — Longueur figurée : 12 mètres environ.

fù.
^
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Un sondage fait devant la cascade dès 4904 avait donné des résultats
presque nuls, sauf la découverte d'un fragment stalagmitique ayant fait
partie d'un des panneaux stalagmitiques gravés. Au pied même de la cas¬
cade, les fouilles se sont heurtées à un bloc volumineux anciennement
détaché de celle-ci; sa surface très lisse aurait pu servir à recevoir des
dessins, mais n'avait pas été utilisé; tout autour se rencontraient des débris
d'os et de silex; comme ils manquaient dans l'aire qu'il recouvrait on peut
en conclure que ce bloc occupait déjà cette place au moment où l'homme
a pénétré dans la caverne; dès ce moment la cascade stalagmitique était
donc démantelée.
Presque aussitôt après commença la véritable assise archéologique, de

plus en plus complexe au fur et à mesure que les fouilles, s'approchant de la
porte, s'épaississaient davantage et, d'une puissance voisine de 1 mètre sous
la cascade, atteignaient 4 mètres sous la voûte de l'antichambre.

Le régime antérieur à Voccupation humaine, graviers, formations stalagmi¬
tiques. — Le soi sur lequel les premiers occupants sont venus s'installer a la
même origine que le limon ruisselé du fond delà galerie sèche; un sondage,
fait devant les blocs gravés au-dessous de la couche archéologique infé¬
rieure, a traversé successivement 0 m. 20 à 0 m. 30 de sable argileux,
puis un lit de sable caillouteux, un second lit argileux, un plancher stalag¬
mitique, un second lit de gravier, un troisième lit d'argile, un second
plancher stalagmitique, etc., en alternant toujours à peu près dans le
même ordre, les feuillets stalagmitiques ne revenant qu'à intervalles. Sur
0 m. 90 qu'atteignait le sondage, on pouvait compter plus de quinze de
ces petites couches alternantes.
Il existe d'ailleurs d'autres preuves de l'activité mécanique du courant

d'eau qui a circulé anciennement dans la grotte de la Mairie; dans la
galerie qui mène au puits, la paroi gauche (en pénétrant) est souvent
bordée d'une corniche, supportant des placages considérables de graviers
à éléments volumineux et arrondis, témoins d'un ancien remplissage. Cette
corniche rocheuse se retrouve le long de la même paroi, entre la cascade
et l'entrée, avec le même placage de galets calcaires et siliceux, et dans
une position qui permet de voir que les convexités stalagmitiques dont la
cascade est le dernier reste se sont formées ultérieurement. D'autre part,
la position des planchers stalagmitiques dans le remplissage du chenal
approfondi permet aussi d'indiquer exactement le moment de l'histoire de
la caverne où s'est formé cet ensemble pittoresque. On peut indiquer :
1° Une époque ancienne où se sont déposés de gros graviers, suivie d'une
période d'évidement, d'approfondissement du chenal; 2° dans ce chenal
surcreusé, un courant affaibli, intermittent, a charrié successivement du
petit gravier, du sable, du limon, se réduisant parfois à de simples suinte¬
ments très incrustants, qui ont édifié la cascade et quelques colonnes
stalagmitiques; 3° enfin le chenal étant devenu complètement sec, et
l'infiltration s'étant tarie, l'homme a occupé la caverne abandonnée par
l'eau.
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Entre la cascade et Ventrée.— lùAssise archéologique inférieure. —La grotte,
au début de l'occupation humaine, présentait, dans cette partie de son
développement, l'aspect suivant, qui n'est autre que celui qu'elle a repris
à la suite du déblaiement : A droite (en sortant), depuis la grande cascade
jusqu'en face l'entrée, se trouve une suite ininterrompue de convexités
analogues, mais moins pittoresques; contre elles étaient arc-boutées ou
posées plusieurs grandes dalles détachées de la grande cascade, l'une sans
gravures, les autres décorées de nombreux dessins; elles reposaient sur un
espace vide et étaient calées avec de menus blocs; la surface de ces con¬
vexités est très irrégulière, tantôt lisse, et tantôt rugueuse;.leur hauteur
s'élève graduellement depuis 0 m. 75 au début jusqu'à 1 m. 20 près de l'en¬
trée, tandis que leur inclinaison, d'abord assez douce, se transforme tout
à coup en aplomb vertical.
La paroi gauche (en sortant) est constituée par la roche naturelle légè¬

rement surplombante. A 6 mètres environ de l'entrée, elle fuit brusque¬
ment vers la gauche en formant un angle droit; c'est ce que nous appelle¬
rons le coin. Après le coin, presque contre la muraille, se dresse une belle
colonne de stalactite. L'entrée même de la grotte et son antichambre ne
sont pas encore dégagées.
La couche archéologique inférieure semble débuter nettement, comme

telle, à partir du bloc signalé contre la cascade. C'est une terre limoneuse
grasse, noirâtre, très compacte, d'une moyenne de 0 m. 90 d'épaisseur,
se subdivisant de bas en haut en 2 à 5 centimètres, à la base, d'un sol
extrêmement tassé, sans objets; puis, 0 m. 10 à 0 m. 20 d'assise archéo¬
logique fertile, .et le reste complètement stérile. Vers le coin, les pierres
deviennent plus nombreuses, le sol est moins compact, la couche archéo¬
logique atteint 0 ni. 40 et paraît vouloir se diviser en trois strates séparées
chacune de 0 m. 10 environ, mais cet aspect ne se maintient pas. Après
le coin, les pierrailles se multiplient et augmentent de volume, il ne s'y
mêle plus qu'une faible quantité d'argile; l'assise, dont la base n'a cessé
de monter en pente douce (de 0 m. 25 env. depuis les blocs gravés), et
continue à monter encore insensiblement, devient de plus en plus pauvre
et diminue aussi en superficie; elle s'enfonce sous un amoncellement de
3 mètres de haut de gros blocs éboulés auprès de la colonne stalagmitique.
Là s'arrête son exploration.

2° Assise archéologique supérieure.—a. Dallage du sol.— L'assise supérieure
ne commençait à être visible qu'après le bloc stalagmitique signalé déjà
auprès de la cascade; à partir de ce point, le sol stérile sur lequel devait
se déposer la nouvelle assise avait été dallé artificiellement, ou, mieux
encore, pavé de plaques stalagmitiques rapportées; ces fragments étaient
disposés à peu près horizontalement bout à bout, ou tout au moins très
près les uns des autres, parfois superposés, sur toute la largeur comprise
entre les blocs gravés et la paroi opposée; ils étaient plus clairsemés le
long de celle-ci, tandis qu'en face, ils avaient été plus ou moins concré-
tionnés; en effet, un suintement incrustant avait eu lieu le long du mur,
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en arrière du bloc gravé horizontal1; les concrétions qui en étaient résul¬
tées reliaient fortement ce dernier à la paroi, et le couvraient complètement
sur 0 m. 01 d'épaisseur moyenne, descendant ensuite sur les blocs disposés
obliquement jusqu'au pavage. Ce travail de concrétion semble en partie
antérieur à la seconde phase d'occupation humaine, mais il s'est continué
durant qu'elle s'écoulait et même après.
À gauche, en se rapprochant du jour, le dallage se continue en ligne

droite sans contourner le coin après lequel se trouve la grosse colonne
stalagmitique et les grands rochers effondrés, mais il repose alors le plus
souvent sur de grosses pierrailles. A droite, il se trouve, après les blocs
gravés, au même niveau que la surface plane d'un avancement rocheux,
sur laquelle il n'empiète pas.

6. Niveau inférieur. — En partant du bloc stalagmitique situé peu après la
grande cascade, la couche supérieure-n'élait d'abord représentée que par
de gros fragments d'os épars, puis par quelques lames de silex reposant
sur le dallage; peu après, la couche archéologique, plus distincte, atteignait
0 m. 10 d'épaisseur, y donnait des grattoirs et des burins; en face du pre¬
mier bloc gravé, elle mesurait 0 m. 20, pour arriver à une puissance de
plus de 0 m. 40 en face du coin à gauche. Tout le long de la paroi, jusqu'à
celui-ci, se trouvait une coulée ininterrompue de sable fin contenant des
blocaux assez volumineux de plus en plus abondants à mesure qu'on s'ap¬
prochait du a coin»; de nombreux os volumineux se sont rencontrés là.
Le long des blocs gravés, vers la paroi opposée, la formation devenait argi¬
leuse, noirâtre, grasse souvent, très adhérente et tassée, elle remontait sur
les blocs gravés, sous des concrétions plus récentes, mais réduite à une
mince pellicule contenant des particules osseuses et de petits silex, rem¬
plissait, sous forme de terre noirâtre non tassée, les vides situés en arrière
des blocs; entre ceux-ci et la muraille, elle continuait sous cette forme
réduite, en reposant sur des lambeaux plus ou moins conglomérés de vieux
gravier à gros éléments décomposés2. En continuant le long de la même
paroi, les traces archéologiques-s'arrêtaient et ne recouvraient pas le plan
rocheux horizontal qui se trouvait de niveau avec le dallage. De même,
après le coin de gauche, la couche vient butter, d'abord contre la colonne
stalagmitique, puis contre les rochers effondrés sur la couche inférieure.
Ces rochers contiennent quelques objets dans leurs interstices.
A égale distance du coin et des blocs gravés, au milieu de la galerie, et-

1. 11 y avait jusqu'à 5 feuillets stalaginitiques superposés à la dalle horizontale,
qui a été dégagée par un travail de clivage que facilitait une intercalation très
mince de sable argileux; ce travail a permis d'obtenir la « contre-empreinte
naturelle » de certains dessins, et de retrouver une partie de ceux-ci dans un
extraordinaire état de fraîcheur.

2. Ce n'est qu'après ablation de cette partie de l'assise supérieure que
M. Bourrinet, ayant dégagé les blocs, en commença le lavage en présence d'e
M. Favraud, d'Angoulême; cette opération, comme le clivage des nouvelles con¬
crétions superposées à quelques gravures, a été terminée en présence et avec
le concours de MM. Breuil et Peyrony.
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reposant sur le dallage, se trouvait un foyer bien défini, formant un rec¬
tangle d'environ 0 m. 60 sur 2 mètres, aplati en section à l'arriéré, concave
à l'autre extrémité, et se terminant très brusquement; son grand axe
était à peu près dans le sens de la galerie. Sa base était formée d'une forte
couche de cendre et de terre calcinée, sur laquelle, en arrière, reposaient
beaucoup d'os brûlés et très fragmentés qui devenaient moins nombreux
vers le milieu, et cédaient tout à fait la place, à l'autre bout, à des matières
charbonneuses impalpables. Là, sur le rebord rocheux situé à droite, se
trouvaient amassés beaucoup de gros galets paraissant avoir subi l'action
du feu.
Entre le foyer et la porte, le dallage supportait un lit de terre noirâtre,

très grasse, de 0 m. 10 à 0 m. 20 d'épaisseur, riche en silex, au-dessus
duquel s'étaient amoncelées sur une épaisseur d'environ 0 m. 80, une
quantité de pierrailles sans mélange d'argile ni de sable, subdivisées en
trois lits s'emboîtant en dos d'âne par deux minces feuillets argileux noi¬
râtres, mesurant de 0 m. 01 à 0 m. 15 d'épaisseur, contenant des silex et
des débris osseux.

Dans le même espace, le long de la paroi droite, sur l'entablement formé
par l'avancement rocheux, tant au pied du mur que sur cette surface,
se trouvaient de grandes quantités de petites lamelles de silex; ces instru¬
ments microlithiques se rencontraient là souvent par paquets d'une ving¬
taine, associés à d'autres, silex, en particulier à des becs de perroquet.
Juste en face la porte, l'assise prend l'aspect d'un argile rougeâtre, recou¬
vrant une petite concrétion de la muraille, sur laquelle une fine gravure,
présentant des vestiges de coloration rouge, a été découverte. Aussitôt la
porte dépassée, la couche plonge brusquement, comme dans un trou.

c. Niveau supérieur. — A un mètre environ en avant des blocs gravés, un
niveau supérieur de l'assise archéologique supérieure s'est nettement dis¬
tingué. Depuis 0 m. 5fi plus en arrière, sa présence était soupçonnée, car
une mince strate de sable fin avec rares petites pierrailles avait donné des
éclats de silex blancs profondément altérés et un bois de renne gravé.
L'aspect sableux de la couche s'est maintenu jusqu'au voisinage de la
grosse stalagmite. Puis, en face du coin, il était remplacé par une terre
rougeâtre empâtant quelques pierres, ainsi que de rares silex et des os peu
nombreux; de temps en temps, y apparaissaient des veines noirâtres, qui
s'évanouissaient bientôt sans rien donner. Toutefois, entre la porte actuelle
et la paroi rocheuse qui lui fait face, il y avait un niveau continu noirâtre,
qui se moulait sur le dos d'âne du sol et décrivait un arc dont la flèche
était de 1 mètre.
Gâterie cle gauche. — L'exploration y a commencé à 8 mètres de la porte

actuelle, sans donner de résultat, en pleine boue vaseuse; mais à environ
quatre mètres de la porte, la paroi droite (en remontant vers l'entrée) se
creuse d'une cavité semi-circulaire où se trouvaient de nombreux bois de
renne bien conservés, dont plusieurs sciés en longueur, divers silex et
instruments en bois de renne, de nombreux charbons en bon état. Il est
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très vraisemblable que ces objets correspondent au prolongement de la
couche supérieure que nous avons vue plonger brusquement en face la
porte. La continuation des fouilles pourra l'établir définitivement.
Remplissage postérieur au gisement. — Au-dessous de la dernière couche

archéologique, le régime de désagrégation de la roche au voisinage de
l'entrée, et aussi de descente, à l'intérieur de la grotte, de pierrailles
dévalant sur la pente avait continué à exhausser le cône d'éboulis intérieur
qui s'était ébauché déjà. Son sommet avait fini par obturer complètement
l'entrée, puisqu'il atteignait la voûte, et aucun vestige plus récent que l'âgedu renne ne se remarque dans la caverne; c'est sans doute à une date
récente, et en poursuivant quelque animal sauvage qui avait ouvert un
terrier dans le voisinage de la porte actuelle, que les habitants de Teyjat
ont découvert la cavité.
Non loin du coin, mais le long de l'autre paroi, une infiltration d'un

calcaire avait, au-dessus de l'éboulis, édifié des convexités stalagmitiques
qui s'étendaient largement, et avaient cimenté ensemble un bon nombre
de pierrailles; son action incrustante s'était fait même sentir dans les
diverses assises de la couche supérieure, sur une surface de deux à trois
mètres carrés.

111. — Faune et flore.

Faune. — A. Oiseaux. — Sir E.-T. Newton a bien voulu se charger de leur
détermination.
Couche inférieure : Corvus corax Lion., grand corbeau.
Couches supérieures :

Aquila chrysaëtus Linn., Aigle fauve (un radius décoré de gravures). —
Bubo maximus (B. ignavus Forster), Grand-duc. — Galinago major Gmel,
Bécassine double. — Totanus hypoleucus Linn., Chevalier Guignette. —
Alaucla arvensis Linn , Alouette. — Saxicola œnanthe Linn., traquet mot-
teux, — portion d'humérus de scolopliilus? — Galerie de gauche : coquille
d'oeuf pouvant être du grand-duc?

B. Mammifères. — M. E. Harlé a déterminé aimablement les restes de
ces animaux; voici la liste qu'il en a dressée :

Couche inférieure. — Renard, Cheval, Renne, Bovidé, Arvicolasp. : restes
peu abondants; les ossements étaient très clairsemés dans cette assise.
Couche supérieure (galerie de droite). — Ours : deux phalanges. — Renard :

rentes provenant de quatre sujets, dont trois sont le renard ordinaire, et un
est peut-être le renard polaire (Canis lagopus). —Lièvre : un échantillon.—
Arvicola amphibius. Desm : restes d'une trentaine d'individus. — Arvicola
de petite taille; restes d'au moins 54 individus. Les ossements de ces deux
dernières espèces étaient disposés concentri'quement, en sortes de pelotes;
ils proviennent certainement des boules de vomissement de rapaces
nocturnes; d'après les observations de M. Harlé, les boules-de vomissement



Couche inférieure de Teyjat. Lames percutées, esquillées, usées
de lames et lames appointées (2/3 de grandeur).

latéraux à retouche terminale transverse, oblique, convexe ou concave
Couche inférieure (2/3 de gr. réelle).



162 revue de lecole d'anthropologie

des rapaces nocturnes actuels, au contraire de celles-ci qui ne contenaient
que des Arvicola, se composaient avec de ces derniers, d'une forte proportion
de rats, de souris, et d'une grande quantité de musaraignes.— Sperwophilus
rûfescens Keys. et Blas., le grand spermophile des steppes de la Russie :
une mandibule. — Marmotte : une incisive. — Cheval, quelques restes. —
Grand Bovidé : restes assez abondants, plus de 4 individus. — Renne :
restes très abondants, provenant d'au moins 8 individus. — Cerf élaphe :
deux dents et une base de bois. — Sus : une incisive.
Galerie de gauche — Loutre : une mandibule de jeune sujet G — Lapin,

quelques échantillons. — Cheval, id. — Bovidé, id. — Renne, nombreux
bois presque entiers et quelques autres restes.
Flore. — M. Fliche, professeur à l'École forestière de Nancy, a bien voulu

étudier les charbons recueillis dans la grotte de la Mairie : voici le fruit de
ses déterminations : galerie de droite, à divers étages : Quercus ccrrisl chêne
laineux (ce qui entraîne l'incertitude est l'exiguïté de l'échantillon). Noyer ?
Galerie de gauche. Iletre, Chêne rouvre ou pédoncule, Châtaignier 2, Noyer.
Beaucoup de charbons se trouvaient trop altérés pour pouvoir .cire

déterminés.

IV. — Industrie de la couche inférieure 3.

t. Valve de Pecten perforée (fig. 66).
2. Trois portions de la baguette demi-
ronde avec têtes de cervidés (fig. 63,
n° 7), le ciseau orné d'un poisson
(fig. 63, n° 6); 2 autres portions de
baguettes demi-rondes, le tout pêle-
mêle.

3. Harpon (fig. 62, n° 3).
4. Autre portion se rapportant à la
baguette avec têtes de cervidés.

o. Harpon (fig. 62, n° 1).
6. Harpon (fig. 62, n° 2).

7. Amulette en jayet (fig. 63, n° -12).
8. Harpon (fig. 62, n° 5).
9. Sagaie en ivoire (fig. 61, n° 5).

10. Tête de cheval en jayet (fig. 64).
11. Sagaie (fig. 61, n° 2), avec & traits.
12. Lissoir (fig. 61, n° 4).
13. Sagaie brisée avec triple dessin cir¬

culaire (fig. 63, n° 8).
14. Ciseau (fig. 61, n° 1).
15. Harpon (fig. 62, n° 4).
16. Base de sagaie à double biseau

(fig. 61, n°3).

A. — Outillage en pierre.
a. Pierres diverses usagées. — Un petit nombre d'objets en pierres

diverses non siliceuses ont été utilisés ou apportés : un gros morceau de
stalactite ambrée, en forme de cône déjeté et surbaissé, dont la base,
clivée, présente une cupule peu profonde fortement raclée au silex, et
diverses stries; un fragment de grande Ostrea (groupes des Alectryonia
crétacées). — Une pierre gréseuse présentant de nombreuses surfaces usées,

1. M. Harlé nous informe qu'il n'avait jamais rencontré la loutre parmi les
innombrables ossements quaternaires examinés par lui. On se souvient qu'un
graveur de Laugerie Basse l'a représentée saisissant un poisson.

2. L'indication de l'abri Mège se trouve donc confirmée pour-le châtaignier.
3. Répartition des objets dans la couche inférieure (voir la coupe, fig. 54).



Fig. 57. — Burins de la couche inférieure (2/3 dé gr. réelle).

volonté, tirer de la couleur rouge ou jaune vif. Les matières colorantes

LA GHOTTE DE LA MAINIE A TEYJAT (DOHDOGNE)
des plaques de schiste plus ou moins micacé, et de grès ocreux jaune
fissile, passant au rouge vif après cuisson. De ces dernières, on pouvait, à

"

Fig. 58.— Outils microlithiques de la couche inférieure (gr. réelle).

étaient représentées par dix-sept fragments d'oqre, dont un seul jaune; un
autre, couleur terre de Sienne brûlée; deux autres, brun orangé, plusieurs
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rouge terne, rouge violacé plus ou moins sombre ou chaud. — Deux
boules de terre ocreuse, d'une belle couleur chaude marron orangé, l'une
grosse comme un abricot, l'autre un peu plus petite, doivent encore être
signalées; elles ont été trouvées à côté de la tête de cheval sculptée en
jayet que nous étudierons ultérieurement.

6. Silex taillés. — Tous dérivent de lames ou de lamelles; il faut
compter 70 lames de bonnes dimensions et 760 lamelles non retouchées,
très peu de déchets et de nucléus. Neuf échantillons présentent les ves¬
tiges d'écaillures consécutives à des coups violents donnés aux extrémités
(fig. 55, n° 5), comme dans le gisement Aurignacien du Bouitou (Bardon et

Fig. 59. — Outils microlithiques de la couche inférieure (gr. réelle):

Bouyssonnie), mais d'une manière moins systématique et moins caracté¬
ristique. Une très grande lame ainsi percutée et écaillée aux extrémités,
s'est rompue durant l'opération en quatre tronçons qui ont été retrouvés
(fig. 55, n° 1). Une autre lame (fig. 55, n° 2) paraît avoir servi à graver la
pierre, et a les angles usés.
La grande majorité des instruments bien définis dérivés de la lame sont

des grattoirs, des lames appointées, des burins; il n'y a en effet que deux
fragments de lames présentant quelques retouches latérales, et deux lames
à terminaison régularisée par l'ablation de faibles esquilles sur les bords.
Grattoirs. — Tous sont façonnés à l'extrémité d'une lame; 2 sur lame

courte et large, 19 sur lame allongée, sont retouchés en arc de cercle
(fig. 55, n° 7) ; parmi ces derniers, il n'y a qu'un seul grattoir double (fig. 55,
n° 9) et un grattoir dont le tranchant cintré a été esquillé par un travail
laborieux, selon la face d'éclatement de la lame (fig. 55, n° 4), comme cer¬
tains objets du Bouitou (Corrèze). Trois autres graltoirs sur bout de lame
sont rectilignes (fig. 55, n° 8); on pourrait les appeler plus exactement
lames tronquées.
Lames appointées. — Ce sont celles dont l'extrémité est plus ou moins

acérée grâce à une retouche plus ou moins soignée. Elles sont fort peu
abondantes ici, puisqu'il s'en est trouvé seulement une à pointe droite,
(fig. 55, n° 10), une autre,à pointe déviée à droite, et cinq autres dont la
pointe est latérale, le bord opposé étant retouché en arc de cercle; de ces
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dernières, trois ont la pointe à droite, mais sont très frustes, et deux
l'ont à gauche .-(fig. 55, n° 6). Ce sont peut-être de simples grattoirs laté¬
raux.

Burins. — Les burins latéraux à retouche terminale oblique ou transver¬
sale sont largement représentés; cinq seulement sont gauches (fig. 56,
n° 14) dix-huit ont le burin du côté droit, dont trois ont une retouche presque

Fig. 60. — Grosses lamelles à dos rabattu et perçoir, couche inférieure (gr. réelle).

transversale (fig. 56, n® 13), quatre, plus ou moins convexe (fig. 56, n° 11),
douze, très oblique et souvent un peu concave (fig. 56, n° 12 et 17) ou
rectiligne (fig. 56, n° 15 et 16).
Il y a d'autres burins latéraux, sur angle de lame cassée, qui ne caracté¬

risent aucun niveau de l'âge du renne; ils sont ici représentés par onze
échantillons ayant tous, sauf un, le burin du côté droit comme la catégorie
précédente.
Quant aux burins ordinaires, faits par des coups de burin donnés à

droite et à gauche de l'extrémité, il y en a 40, dont 25 massifs, épais, assez
larges, et 15 notablement plus légers. — De la première série, 8 ont
quelques retouches le long des bords et au voisinage de l'extrémité opposée
au burin (fig. 57, n° 18, 19), se montre un grattoir, 2 sont doubles et à
aspect presque prismatique (fig. 57, n° 20, 21). Les types de la seconde
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série sont rarement minces; le plus léger est ici dessiné (fig. 57, n° 23) et
présente un grattoir à l'autre bout; un autre est plus représentatif de
l'ensemble (fig. 5-7, n° 22), sauf l'usure d'un des tranchants qui est excep¬
tionnelle ; chez 2 échantillons, la base est équarrie; dans un autre, l'arête
tranchante du burin est complètement usée, ainsi que l'extrémité opposée
(fig. 55, no 3).
Industrie microlithique. — Gomme à l'Abri Mège, il faut distinguer entre

grosses lamelles et petites lamelles.
Parmi les petites lamelles non retouchées, il en est de si minces et si

longues qu'on dirait de petites aiguilles de silex (fig. 59, n° 31).
Une partie, plus haute que large, ne présente de retouches que sur

l'arête dorsale très élevée; encore ces retouches semblent-elles avoir été
faites le plus souvent sur le nucléus; 28 sont retouchées d'un bout à
l'autre de cette crête (fig. 58, n° 24 et 25) sur 14, cette retouche, limitée à
la partie basilaire de l'objet, y détermine une petite soie (fig. 58, n° 26);
chez 63, cette soie est obtenue par un méplat pratiqué d'avance, à peu

près comme le « coup du burin » (fig. 58, n° 27, 28, 29, 30) et, sauf pour
30, le reste de la crête dorsale est retouchée avec assez de soin.
Pour les petites lamelles retouchées suivant leurs bords latéraux, quatre

seulement ont les deux tranchants rabattus; 80 n'en ont qu'un seul
(fig. 59, n° 32); dans 16 autres, ce dos rabattu est ondulé et festonné (lig. 59,
n° 33), et laisse deviner une sorte de soie basilaire; 4 seulement ont le
bord opposé au tranchant rabattu plus ou moins profondément et complè¬
tement denticulé (fig. 59, n° 34, 35, 36, 37).

Les grosses lamelles, dont la plus grande mesure 0 m. 08, sont seulement
au nombre de 10, et 2 fragments; l'une d'elles, à extrémité cassée et
modifiée en bec latéral, a les deux tranchants rabattus, dont l'un semble
dessiner vaguement une pointe à cran atypique (fig. 60, n° 43); une autre,
dont la pointe est brisée, est très longue et grêle par rapport à sa largeur,
son tranchant gauche est rabattu entièrement (fig. 60, n° 42); il existe
2 autres débris analogues. Le reste de la série est plus vigoureux; l'un des
tranchants est, sauf un cas, très fortement rabattu; dans une pièce (fig. 60,
n° 38), cette retouche a été faite à partir de chaque face, ce qui n'a pas
lieu dans les autres; mais vers la pointe et la base, lorsque celle-ci est
aussi acérée, un travail de retouche a eu lieu sur le bord opposé et sur
l'autre face; c'est ce qu'on peut appeler une retouche alterne (fig. 60,
n° 38, 39, 40, 41).
Comme microlithe isolé, il faut signaler un petit perçoir d'usage, sur

angle de lame cassée (fig. C0, n° 44).

B. — Outillage en bois de renne, ivoire et os.

Ln négligeant les déchets de fabricition, qui n'étaient pas nombreux,
nous pouvons diviser l'outillage en bois de renne, etc., en aiguilles,
lissoirs, ciseaux, sagaies à tige cylindrique, baguettes à section demi-
ronde, et harpons.
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Aiguilles. — Il n'en a été trouvé que trois fragments, dont deux pointes.

F'g. 61. — Ivoires et bois de renne travaillés; eonelie inférieure. (Dimension réduite d un tiers
pour 1, 2, 3, et d'un quart pour 4 et 5).

Lissoirs.— Un gros lissoir peu soigné a été recueilli dans la galerie de
droite, au delà des anciennes fouilles de Perrier du Carne; un autre, mieux
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façonné, mais plus petit, provient de la couche inférieure en place (fig. 61,
n° 4).

Fig. 62. — Harpons de la couché inférieure fgr. réelle).

Sagaies à tige cylindrique. — Une pointe courte en ivoire rentre dans c31(e
catégorie; la base, plus étroite que l'autre extrémité, porte un méplat
•ovoïde, creusé en long de sillons faits au silex; ce n'est pas un véritable



Fig. 63. — Gravures sur os de la couche inférieure, et pendeloque en jayet (gr. réelle).
REV. DE L'ÉG. D'ANTHROP. — TOME XVIII. — 1908. 13
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biseau; l'autre bout se termine en pyramide à trois faces, mais chacune de
ces faces se creuse en angle dièdre (fig. 61, n° 5).
Une longue sagaie en bois de renne, bien cylindrique, a la base en

double biseau à peine indiqué (fig. 61, n° 2); 3 pointes analogues ont
perdu leur base (fig. 63, n° 8), tandis qu'il existe une belle base à double
biseau bien caractérisé et strié obliquement (fig. 61, n° 3) et deux autres
fragments du même genre, plus incomplets.
Ciseaux. — Il en existe deux exemplaires dans là couche inférieure;

l'un percuté à une extrémité, grossièrement appointé à l'autre, est fait
d'une baguette cylindrique (fig. 61, n° 1). L'autre est biseauté à un bout,
percuté à l'autre, et à section quadrangulaire aplatie (fig. 63, n° 6).
Baguettes demi-rondes. — Ces objets, à section en D, plats et générale¬

ment striés obliquement sur une face, sont bombés sur l'autre face qui
présente diverses gravures, que nous étudierons plus loin; l'une d'elles,
dont les fragments ont été raccordés, mesure 0 m. 17; il y a, en tout quatre
échantillons de cette série (fig. 63, nos 7,9, 10, 11).
Harpons. —- Cinq harpons ont été découverts dans la couche inférieure;

deux portent un seul rang de barbelures à gauche; la base du premier est
simplement conique; celle du second porte un faible bombement qui
indique le commencement d'un tubercule latéral. Deux portions ne sont
barbelées qu'à droite, mais sont privées de leur base.
Un seul fragment montre des barbelures des deux côtés; ces barbelures

ont une disposition anormale; courtes, rapprochées, elles se relèvent du
côté de la face dessinée. La base manque seule, mais devait être très
petite et pointue. — C'est un type bien différent des harpons à double
rang de barbelures du magdalénien final.

C. — Objets d'art.

Gravures sur os. — Deux des baguettes cylindriques portent des gra¬
phiques conventionnels si simplifiés qu'il est bien difficile de les interpréter;
les cinq incisions curvilignes de l'une (fig. 61, n° 2), font penser aux cinq
doigts de la main, ou aux cinq griffes d'une patte d'ours; mais ce n'est là
qu'une supposition sans preuve. La figure gravée sur l'autre baguette cylin¬
drique est aussi impénétrable (fig. 63, n° 8). La tige droite supporte les
trois figures circulaires à la manière d'un pédoncule.
Un des harpons (fig. 62, n° 2) porte aussi un petit graphique dégénéré,

qu'on pourrait peut-être rapprocher de certaines têtes de poissons stylisées.
Le ciseau (fig. 63, n° 6) porte un bon dessin de poisson, mais en avant

de cette figure, sur le bord gauche de l'objet, on peut voir une série d'inci¬
sions décoratives, nettement dérivées du dessin des nageoires ventrales de
l'image précédente.
Quant aux quatre baguettes demi-rondes décorées, deux sont simplement

marquées d'un graphique plus ou moins cruciforme rappelant les marques
de propriété eskimaudes (fig. 63, n° 9 et 10). La plus grande des deux
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autres est ornée de deux jolies tète de face de cervidés (tlg. 63, n° 7) ; celle
qui se trouve le plus bas surmonte une ellipse dont les deux extrémités
seulement sont dessinées, et qui inscrit une double série de profondes in¬
cisions. Cette double série d'incisions est très fréquente sur de tels objets;
l'Abri Mège en avait donné trois exemples. Si l'on admet qu'il y a solidarité
entre la tête et la figure elliptique sur laquelle elle empiète sans être
incisée par son contour, et si l'on se souvient que de telles ponctuations
alignées marquent les flancs d'un renne sculpté de Bruniquel et d'un bon

Fig. 64. — Sclilpture en ronde bosse d'une tête de cheval en jayet; couche inférieure (gr. réelle).

nombre de dessins de rennes,on serait amené à admettre que cette ellipse
n'est autre que le corps schématisé, ou la peau de l'animal dont la tête
domine; les ponctuations alignées indiqueraient ses deux flancs. — Cette
explication, pour hypothétique qu'elle soit, n'est pas dénuée de quelque
vraisemblance.

Reste à expliquer la gravure du petit morceau qui subsiste (fig. 63, n° 11);
si l'on se souvient des figures de phoque, de l'Abri Mège, on pourra y voir
la tête pointiliée d'un de ces animaux, avec de chaque côté les moustaches
rigides; mais le fragment est bien réduit pour permettre une interprétation
sûre.

Sculpture. — L'œuvre d'art la plus importante découverte par M. Bour-
riuet est une tête de cheval sculptée en ronde bosse dans un morceau de
jayet (fig. 65); elle peut soutenir la comparaison avec les plus belles scul¬
ptures de la collection Piette; malheureusement, le museau a été brisé à
une époque indéterminée.
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Fig. 65. — Bison gravé sur fragments stalagmitiques recueillis dans la couche inférieure. Les
deux portions gisaient séparément.

des traces de gravures du même style dans Tune ou l'autre couche archéo¬
logique avait beaucoup d'importance, car si nous savions que beaucoup de
dessins des blocs gravés étaient recouverts par l'assise archéologique supé¬
rieure, nous pouvions supposer, soit qu'ils lui étaient à peu près contempo¬
rains, soit qu'ils lui étaient antérieurs. Un fragment de la figure d'un cheval
gravé sur un des premiers blocs découverts, et comprenant ses sabots pos¬
térieurs, avait été recueilli au pied de la grande cascade, mais en ce point,
l'assise archéologique, très pauvre, ne pouvait être définie avec précision.
Aussi la découverte de deux fragments importants de gravures sur plaque
stalagmitique provenant de la cascade est-elle une bonne fortune ; la figure 65
représente les deux portions raccordées : le petit fragment comprenant la
queue et les reins du bison a été recueilli en pleine assise archéologique de la

Il s'agit, autant qu'on peut s'en rendre compte, d'une représentation de
tête de cheval coupée, comme l'indiquerait la représentation du trou occi¬
pital et de ses articulations, en même temps adaptés comme trou de suspen¬
sion. Les oreilles et le sommet de la crinière sont représentées.sommaire¬
ment par de petites saillies; les yeux, saillants, ne sont pas symétriques,
fait presque général dans les sculptures pyrénéennes de même genre, et
depuis longtemps signalé par E. Piette; mais le modelé des muscles et des
saillies osseuses de la face est vigoureusement rendu. La matière de cette
sculpture est très friable et toute fissurée.
Gravures surpierre. — La découverte de fragments de la cascade présentant
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couche inférieure; le grand morceau a été recueilli dans le niveau stérile
qui forme la partie supérieure de la couche inférieure, et par conséquent
notablement en dessous du dallage qui indique la basé des couches supé¬
rieures.
La fracture est ancienne, usée, palinée. Quant à l'image du bison, elle

est d'un trait excessivement ténu, et demande beaucoup d'attention pour
être déchiffrée. Un autre petit morceau de stalagmite porte une patte mal
faite et plusieurs autres, quelques traits.

D. — Objets cle parure.

Cette série, peu nombreuse, comprend unependeloque en jayet, affectant
très vaguement la forme d'une tête de cheval (fig. 63, n° 12), et diverses
coquilles, déterminées obligeamment par M. le Prof. H. Fischer : plusieurs

Fig. 66. — Fragment de coquille de Pecten avec trou de suspension; échelle 1/2.

portions de Pecten jacobseus Linn., et une portion de Mytilus edulis. L'un
des morceaux de Pecten est perforé pour être porté (fig. 66). M. H. Fischer
nous fait remarquer que ces Pecten ne sont pas typiques, et que, par
divers caractères, ils se rapprochent du Pecten Maximus actuel de l'Océan;
actuellement le P. Jacobseus est méditerranéen. Il a déjà noté ces diverses
particularités, actuellement inconnues, dans les coquilles de Pecten Jaco¬
bseus récoltées par M. Piette dans les assises à sculptures en bois de renne
de la grotte du Mas d'Azil1.

[A suivre.)

1. H. Fischer, Note sur les coquilles récoltées par M. E. Piette dans la grotte
du Mas d'Azil (Ariège), in Anthropologie, t. VII, p. 633.
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FOUILLES D'UN GISEMENT MAGDALENIEN

PAR MM.

L. CAPITAN, H. BREUIL, BOURRINET et PEYR0°NY

(Suite)L

V. — Industrie de la couche supérieure2.

A. — Outillage en pierre.
a. Pierres diverses usagées. — La couche supérieure (non compris sonterme le plus élevé), a fourni un assez grand nombre de menus frag¬ments d'ocre des couleurs suivantes : noir (manganèse, un seul échantillon),brun vineux, rouge violacé, marron clair, brun marron, jaune (plaque de

grès ocreux); une série de pierres calcaires calcinées semblent avoir servi
au même titre, et donnent, comme teintes, rouge un peu carminé, carmin
violacé, orange foncé un peu rosé. Certains chloritoschistes pourraientavoir donné une couleur gris verdâtre.

Ces couleurs ont été utilisées et préparées sur place, car il a été recueilli
un gros mortier en calcaire, partiellement brisé, mais présentant nette¬
ment des traces ocreuses à l'intérieur. Bien que cet objet semble être
4. Voir Revue de mai 1908.
2. Répartition des objets dans les couches supérieures (v. fig. 54, 1er article) :•17. Bois de renne avec chevaux con¬
ventionnels gravés (fig. 97).

18. Omoplate gravée (fig. 98).
19. Omoplate striée.
20. Ciseau décoré (fig. 94).
21. Pierre figure (fig. 100).
22. Sagaie avec cran à la pointe (fig. 95).
23. Ciseau à large base.
24. Sagaie à double biseau.
25. Fragment de pendentif stalagmi-

tique gravé (fig. 100).
26. Sagaie complète à double biseau

(fig. 94); près d'elle, un fragment
de sagaie demi-ronde.

27. Base de sagaie à double biseau
(fig. 96).

28. Aiguille à chas, fragmentée.

29. Pierre gravée (fig. 99).
30. Godet à ocre (fig. 77).
31. Portion du bois de renne décoré

(fig. 97).
32. 33. Deux harpons en mauvais état

(fig. 95).
34. Côte gravée (fig. 100).
35. Fragment important de sagaie cy¬

lindrique.
36. Pointe en silex pédonculce (fig. 82).
37. Omoplate gravée (fig. 98).
38. Débris de harpon à double rang

de barbelures.
39. Autre portion du bois de renne

décoré (fig. 97).
40. 41. Pointe à pédoncule en silex, et

fragment de côte orné d'un bison.
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dérivé d'un nodule calcaire, peut-être un spongiaire que sa forme prédesti¬
nait à un tel usage, il paraît certain que dans son état actuel, il a été très
modifié par un travail humain (fig. 77). Une autre pierre calcaire, très
convexe sur la face inférieure, plate ou un peu concave sur le dessus, semble
avoir été utilisée; elle porte les marques d'une action ignée assez prolongée.
b. Silex. — Éclats retouchés. — Six éclats larges ont été retouchés;

trois rappellent assez un racloir moustérien (fig. 78, n° 1 et 4) tant par la
forme que par la retouche vigoureuse ; deux présentent le long d'un bord
ou vers la pointe de minuscules retouches, pourtant très soignées
(fig. 78, nos 2 et 3). Les autres n'ont rien de bien déterminé.
Lames et lamelles sans retouches. — Elles forment naturellement l'immense

majorité des silex à formes défi¬
nies; il a été recueilli 130 des pre¬
mières, et 623 des secondes; c'est
de leur retouche que sont sortis
presque tous les autres types que
nous allons passer en revue, bien
que certains grattoirs, quelques
burins et becs de perroquet, etc.
dérivent aussi de la spécialisation
donnée à des éclats courts.
Grattoirsmassifs. — La galerie de

gauche, couche supérieure, a don¬
né quatre grattoirs nucléiformes
pyramidaux, c'est-à-dire plus hauts
que larges (fig. 79, n° 7), trois grat¬
toirs ronds assez épais (fig. 79,
„ o\ i , FIp-. 77.—Godet à ocre en calcaire ; demi-grandeur.

n° 8), deux grattoirs sur éclats ° °
quelconques. La galerie de gauche,
qui, pourtant, a donné fort peu de silex, â donné 3 grattoirs nucléiformes
allongés, très grossiers, qui rappellent — bien vaguement — les grattoirs
carénés (Tarte, Cro-Magnon) les moins typiques (fig. 79, nos 5, 6).
Grattoirs sur bout cle lame. — Il y en a 45, dont 29 sans aucune autre

retouche que le grattoir terminal (fig. 80, n° 9), 2 où ce grattoir terminal
présente une toute petite saillie ou « nez » au milieu (fig. 80, n° 12), 4 qui
ont des traces d'usure ou de retouches faibles le long des tranchants
(fig. 80, n° 10), 4 dont l'autre extrémité est plus ou moins appointée
(fig. 80, n° 11), 5 qui ont un burin ordinaire à l'autre bout (fig. 80, n° 13);
un pelit échantillon un peu particulier existe encore hors série.
Lames appointées et tronquées obliquement. — Il n'y a que 5 lames qui

présentent sur les tranchants latéraux quelques vagues retouches. Celles
dont l'extrémité est appointée par des retouches faites du côté du dos
(fig. 81, n° 16 et 17) sont seulement trois; mais on pourrait y joindre des
types particuliers que nous étudierons ultérieurement.
Un certain nombre aussi se termine par une section rectiligne oblique

déterminant, soit à droite (3 exemplaires), soit à gauche (2 exemplaires



Fig.'79. — Grattoirs massifs de divers typés, circulaire, pyramidal, nucléiforme. à tendance
carénée. Échelle : 2/3. Couche supérieure.
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tous deux retouchés du côté du plan d'éclatement) un

(fig. 81, n° 15), quelquefois très mousse (fig. 81, n° 14).

Grattoirs sur bout de lame, couche supérieure. Echelle : 2/3.

Burins. — Les burins latéraux à retouche terminale oblique ou transverse

Fig. 81. — Lameë appointées, etc. Couche supérieure. Échelle >2/3.

ne sont que 18, y compris des types fort dégénérés ; ily en a 12 dont le bec
est à gauche (fig. 83, n° 23), et 5 à droite (fig. 83, n° 20) et un type aber-
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rant (fig. 83, n° 22). La proportion est inverse de ce qu'elle était plus bas.
Les burins sur angle de lame cas¬

sée sont 22, dont un double (fig. 83,
n° 21).
Restent les burins simples et deux

échantillons inclassables (fig. 83, nos
24, 25) dus à l'utilisation d'un angle
analogue au burin plutôt que ce ne
sont de vrais burins. Les burins

simples sont au nombre de 130 de
la base de la couche supérieure, et
1 dans la moitié haute delà même;
on peut y ajouter deux échantillons
façonnés à une extrémité opposée à
un burin latéral. Sur ce nombre

considérable, 105 sont minces et
allongés, beaucoup moins épais et

Fig. 82. — Pointes à soie, grandeur réelle. massifs que Ceux de 1 assise infé-
Partie supérieure de la couche supérieure. rieure (fig. 84, nos 26 et 28); 5 Sont

plus larges, sans être bien plus épais,
dont 2 ont un bord finement retouché, et un autre (fig. 84, n° 27) les

deux bords. Du type mince et étroit, 8 exemplaires sont doubles et 5 sont
en combinaison avec le grattoir terminal, (fig. 80, n° 13).
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Becs de perroquet. — Cette forme est représentée par 6 exemplaires,
dont un (fig. 85, n° 29) provient de la base de la couche la plus élevée; cet
exemplaire, bien que ce soit un bec de perroquet bien défini, à retouche

Fig. 87. — Instruments microlithiques. Couche supérieure. Grandeur réelle.
(fig. 85, nos 30 à 33) mais l'un d'eux est médiocrement caractérisé, et semble
être intermédiaire entre le burin ordinaire et le bec de perroquet (fig. 85,
n° 33). Une retouche qui rappelle celle des becs de perroquet se retrouve
sur 6 éclats non caractérisés, dont celui de la figure 78, n° 3.
Pointes àpédoncule.— Deux exemplaires de la pointe à pédoncule, ou soie,

ont été recueillis dans la partie la plus haute des couches supérieures; le
pédoncule est épais, à bord rabattus; le reste de l'objet ne présente que
quelques faibles retouches au voisinage de la pointe (fig. 82, nos 18, 19).

des bords tout à fait abruple, manque, à la pointe, du coup de burin sui¬
vant le bord concave. Ce coup existe sur tous les autres échantillons
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Outillage micro lithique. — 1. Petites lamelles. — Le type à section plus
haute que large comprend 22 échantillons retouchés d'un bout à l'autre
d'une crête continue (fig. 86, nos 34 et 35), dont un présente en outre un bord

Fig. 89. — Lamelles diverses à retouches sur le plan d'éclatement. Couche supérieure.
Grandeur réelle.

retouche continue jusqu'au bout de l'arête dorsale, après avoir déter¬
miné le cran (n° 37); enfin 58 pièces ont ce cran basilaire produit par un
méplat intentionnel obtenu (fig. 86, noS 41 à 43) d'un seul coup; il n'est pas
rare que la partie de la crête respectée par le méplat soit retouchée
jusqu'à la pointe (fig. 86, n° 41). Un exemplaire de cette série arrive aux
dimensions des lames moyennes; ce fait est exceptionnel. La galerie de
gauche a donné un seul échantillon de cette catégorie, avec méplat basi¬
laire.

Fig. Instruments microlj.thiques. Couche supérieure. Grandeur réelle.

rabattu. Onze échantillons montrent une soie basilaire due à des retouches
formant une sorte de cran (fig. 86, nos 36 à 40); exceptionnellement, la
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Viennent les petites lamelles à un ou parfois deux tranchants rabattus.
On peut y distinguer 168 lamelles sans autres retouches et à bords paral¬
lèles (fîg. 87, nos 44, 47, 49, 50, 51) 3, dont le bord resté tranchant décrit un
arc (fîg. 88, n° 58), dont c'est le bord tranchant qui reste droit, le bord
rabattu formant la courbe ; 3 dont la base, de plus, est sectionnée obli¬
quement et retouchée (fîg. 87, nos 52 à 55); quatre dont la base n'est
pas retouchée, mais dont l'extrémité est appointée (fîg. 87, n° 46, 48);
3, qui ont en même temps un tranchant rabattu, la base retouchée en
cercle ou en carré (fîg. 88, nos 53, 54), et l'extrémité appointée; une de ces
dernières (fîg. 88, n° 57) présente une coche vers le tiers de son bord
tranchant, ce qu'on peut remarquer sur un objet d'une des précédentes

Fig. — 90. Grosses lamelles retouchées. Couche supérieure. Grandeur réelle.
séries (fîg. 88, n° 58); dans 2 pièces (fig. 88, nos 59, 60) toutes deux incom¬
plètes, une double coche unilatérale à la base du côté tranchant paraît
destinée à recevoir une ligature; dans 3 pièces (fig. 88, n° 61) la coche se
place du côté du bord rabattu. Une autre n'a d'autres retouches qu'une
coche profonde qui a déterminé une fracture (fig. 88, n° 56); 3 exemplaires
nets et 3 autres montrent le bord non rabattu complètement denticulé,
(fig. 88, n°63); ces denticules se retrouvent le long des 2 tranchants -égale¬
ment' rabattus sur 2 lamelles (fig. 88, n° 62); 9 fragments appartiennent à
des lamelles, dont les deux tranchants ont été également rabattus.
Dans tous les types précédents, la retouche était faite sur la face dorsale

des lamelles; quelques-unes ont la retouche, au contraire du côté du plan
d'éclatement, soit sur un bord seulement (fig. 89, n° 67 et un second exem¬
plaire) soit sur les deux, soit alternant (2 échantillons); on retrouve dans
ce petit groupe une pièce à bords parallèles, une autre à base tronquée
oblique (n° 70), deux à coche basilaire allongée formant soie (nos 68 et 69)
une autre allongée en fin perçoir (n° 71).
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Grosses lamelles. — Les grosses lamelles à uu dos rabattu (retouche sur
la face dorsale), sans autre particularité notable, sont au nombre de 52,

Fig. 91. — Grosses lamelles retouchées sur le plan d'éclatement; 79 et 80, viennent du sommet,
78 de la base de la couche supérieure. Grandeur réelle.

D*.

Fig. 92. — Microburins. Couche supérieure. Grandeur réelle.

fragments compris (fig. 90, nos 75 et 76) ; 4 autres ont en sus une extrémité

sectionnée plus ou moins carrément (fig. 90, nos 73 et 76) et quelques autres
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particularités; il y a 6 grosses lamelles de ce groupe, dont les deux bords
sont retouchés avec plus ou moins de soin (fig. 90, n° 74). Une petite lame
appointée droite a des retouches bilatérales seulement sur la face d'écla¬
tement au bout acéré (fig. 89, n° 64) ; deux autres, à pointe incurvée laté¬
ralement ont les principales retouches sur la même face, mais d'autres
inverses sur l'autre face (fig. 89, nos 65, 66). Une petite lame (fig. 91, n° 78)
n'est retouchée qu'à la base, mais la retouche est faite du côté du plan
d'éclatement.
Parmi les rares objets de silex qu'avec les pointes à pédoncule, un bec de

Fig. 93. — Microperçoirs. Couche supérieure. Grandeur réelle.
perroquet et un burin simple, ait donné le niveau le plus élevé de la couche
supérieure, se trouvent deux fortes lamelles à terminaison acérée rappelant
un peu les pointes de la Gravette de l'Aurignacien final (fig. 91,nos79et 80)
mais ies retouches sont entièrement faites sur la face d'éclatement; cette
particularité, qui se retrouve et s'accentue à mesure qu'on monte dans la
couche supérieure, mérite de retenir l'attention.
Microburins et microperçoirs. — Cette autre série manquait absolument

dans la Couche inférieure. Les microburins sont au nombre de 6, dont un
double; nous en figurons cinq; le sixième rappelle le quatrième que nous
donnons, mais présente la retouche terminale à gauche et le burin à droite
(fig. 92, nos 81 à 85). Quant aux microperçoi, tantôt faits sur lamelles,
tantôt sur éclat quelconque, ils sont au nombre de 12, dont un double;
nous figurons les 9 plus caractérisés (fig. 89 et 93, nos 71 et 86 à 93) ; deux
non figurés sont sur éclat, et retouchés seulement à droite; le douzième
est analogue au 4e de notre groupe.
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B. — Outillage d'os et de bois de Renne»

Les outils en os ou bois de Renne de la couche supérieure sont :
2 fragments probables d'aiguille y 3 autres provenant de la même

aiguille, dont un avec le chas; 1 fragment d'hameçon? — 3 fragments de
baguettes à section demi-ronde en D, trouvés à l'extrême base de l'assise, en

z

Fig. 94. —Sagaies et ciseaux en bois de renne. Couche supérieure. Échelle : 3/4 pour 2 et 4-
Grandeur réelle pour 1 et 3.

face du premier bloc gravé; elles ne sont pas striées de lignes obliques au
verso comme celles de la couche précédente. — 4 ciseaux, dont 1 fragment
de la couche la plus élevée, 1 entier de la galerie gauche (fig. 94, n° 2), un
second complet (fig. 94, n° 4) décoré, et une portion d'un autre, de la
base de la couche supérieure. — 3'sagaies entières à base en double biseauy
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dont 2 décorées (fig. 94, n° 3, et fig. '96, n° 1) et 4 bases (fig. 94, n° 1); il
convient d'y rapporter 5 autres fragments de la galerie de droite, et une
pointe avec rainure longitudinale, ainsi qu'une autre pointe semblable éga¬
lement brisée, et un autre débris de la galerie de gauche. — Une sagaie
fusiforme, avec pointe munie d'un cran et deux profonds sillons longitudi¬
naux (fig. 95, n° 5). — Trois harpons en très mauvais état; deux de la
moitié basse de l'assise, dont un réduit en bouillie, et l'autre inachevé
fig. 95, n° 6), mais du type classique à double rangée de barbelures : un
de 1a. partie supérieure de la même assise, avec les pointes à soie, extrê¬
mement incomplet, et mal conservé (fig. 95, n° 7), mais parfaitement
défini comme appartenant aux formes typiques à double rang de barbe¬
lures. A signaler encore une omoplate couverte de nombreuses stries
parallèles, et deux grands bois sciés, recueillis devant les blocs gravés.

C. — JJbjcts d'art.

Outils décorés. — Les harpons présentent les incisions habituelles de la
fin du Magdalénien ; sur tous deux, on peut voir les ellipses successives,
qui, pour l'un d'entre nous (Breuil), pourraient bien être simplement des
figures de poisson très simplifiées; ce n'est pas d'ailleurs sur les échantil¬
lons de Teyjat qu'on peut nettement asseoir cette hypothèse.

Les sagaies cylindriques et ciseaux portent quelques traits décoratifs :
chevrons superposés (fig. 94, n° 3), simple marque de propriété (?) (fig. 96) ;
incision linéaire avec barres transversales (fig. 94, n° 4). On ne peut dire
grand'chose à leur sujet; les traits gravés si profondément de ce dernier
ciseau sont bien caractéristiques de l'extrême fin de l'âge du Renne.

de Renne décorés. — Il y en a deux, et qui ne montrent pas d'autre
travail ; l'un brisé en divers fragments (fig. 97) a été trouvé en deux
portions dans la couche la plus élevée, avec les pointes à soie, etc.; l'un des
morceaux gisait en face des blocs gravés, en un point où la moitié haute
de l'assise supérieure n'était pas encore individualisée, tandis que l'autre
portion a été trouvée tout près de la porte actuelle. La décoration de ce
bois de Renne est extrêmement stylisée, et difficile à interpréter. Du côté
de la palme, il semblerait qu'il y ait deux cornes et l'oreille d'une tête de
ruminant vue en raccourci ; la partie médiane de l'objet semble avoir
deux autres têtes cornues simplifiées, disposées en sens inverse, et tout
près du bois, un œil volumineux semble dessiné tout seul. — On ne peut,
avec assez de sécurité, interpréter ces graphiques.
Le second a été trouvé sous, les blocs gravés, presque immédiatement

au-dessous du fragment de l'objet précédent, et dans la partie haute de la
couche supérieure. Ce bois porte deux figures de cheval, fortement conven-
tionnalisées et stylisées, de l'école de ceux de la Madeleine et du Souci
("g. 97),

Os divers gravés. — Ce sont : un radius d'aigle, une grande côte de
bœuf et une portion d'une autre, deux omoplates de Renne. Le radius
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d'aigle a été découvert très haut dans la couche supérieure la plus élevée.

Fig. 95 f— Harpons et sagaie à cran. Couche supérieure. Fig*96. — Grande sagaie en bois
Grandeur réelle. de renne a base en double biseau.

Couche supérieure.

presque en contact avec la petite concrétion gravée déjà notée en face de



Gravures sur bois de renne, côte de bœuf et radius d aigle. Couche supérieure,

—~— — __t
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la porte actuelle. C'est un très remarquable objet (fîg. 97), long de 0 m. 20
dont un bout est soigneusement usé et sectionné1. Les gravures qu'il porte
sont assez effacées par l'usage, du moins au bout inférieur (à droite);
il faut une réelle ' attention pour y apercevoir trois minuscules petits

Fîg, 98. —Gravures sur os et bois de renne. Couche supérieure;
les omoplates sont de grandeur réelle.

rennes aux bois extrêmement exagérés; un tout pareil existe à gauche de
l'objet, et entre les deux, 14 bois de rennes sans corps ont été dessinés,
ainsi qu'une série continue d'incisions juxtaposées. On saisit là merveilleu-

1. M. Piette considérait ces os d'oiseaux comme des éléments de flûtes de
Pan; il est préférable de les considérer comme des étuis à aiguilles. Les Eskimos
en ont de fort analogues, et d'autre part, au Placard, M. de Maret a découvert
un faisceau d'aiguilles à l'intérieur de l'un d'eux..
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réellement plausible. La pierre du Chaffaud riprésentait une troupe de
chevaux, en front de bandière, galopant à toute vitesse; les premiers et
les derniers seuls se détachaient complètement; les autres étaient seulement
représentés par l'encolure la tête et les pattes antérieures, dépassant un
peu l'animal voisin d'un côté, et se trouvant faiblement en retard sur
l'autre L Depuis, l'un de nous (H. 13.) a déchiffré un dessin analogue du
Souci, mais très stylisé.
La grande côte de bovidé, montre, fortement incisée, trois graphiques

compliqués d'une interprétation encore plus laborieuse que celle du
premier bois de renne. Cet objet a été découvert très haut dans la couche

sèment l'interprétation décorative d'un élément figuré, le bois de renne-
— Peut-on y voir davantage? ne pourrait-on supposer que tout le dessin
représente une bande de rennes, dont les premiers et les derniers seuls se
détachent du troupeau confus, où l'on ne peut distinguer qu'une forêt de
bois? Cette hypothèse est loin d'être assurée, mais si l'on se souvient d'un
autre dessin, sur pierre, recueilli autrefois au Chaffaud (Vienne) par
M. Gaillard de la Dionnerie, et publié d'après une empreinte par
M. Cartailhac qui avait pu étudier l'original aujourd'hui disparu, le fait est

Fig. 99. — Pierre à surface concave avec cerf gravé. Couche supérieure. Échelle : 2/3.

1. Cf. E. Cartailhac.
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supérieure, mais avant qu'on puisse distinguer avec précision son terme
le plus élevé. — Un morceau d'une autre côte porte à son extrémité brisée
un dessin de bison incomplet, et d'ailleurs assez mauvais. Il avait été
recueilli en établissant la porte de la caverne, c'est-à-dire également dans
le niveau le plus élevé de la couche supérieure.

De:; deux omoplates de renne fort abîmées, l'une provient de la base,

Fig. 100. — Trois fragments de stalagmite et un morceau de côte gravés. Grandeur réelle.
Couche supérieure.

l'autre du sommet de l'assise supérieure (fig. 98). Sur la première on
peut déchiffrer, en regardant-le fragment dans le sens de la figure, une
patte de devant d'Equidé, deux arrière-trains avec une queue rappelant
celle des ânes, l'un grand, l'autre plus petit, •— et, très fruste, la moitié
postérieure d'une figure de bison. Dans l'autre sens, se trouve encore un
arrière-train de cheval au galop ayant toujours la même queue.
La seconde omoplate n'a de figures tracées que dans un sens; on y peut

voir un croquis de cheval (derrière, échine et poitrail) et plusieurs croquis
de bisons, dont un seul bien lisible.



216 hevue de l'école d'anthropologie

Gravures sur pierre. — Un morceau de grès ferrugineux compact, ayant
pu servir (v. plus haut), porte sur le milieu de la face plane un dessin de
cerf élaphe (fig. 99), dont une partie seulement des traits a pu être
déchiffrée, tant ils sont ténus.
Deux portions de pendentifs de stalactite ont été gravées : l'un, brisé,

garde le front et l'œil d'un ruminant; l'autre laisse voir une tête de bison
très fruste, dont l'œil est une aspérité martelée, et une ligne barbelée qui
se continuait sur les parties manquantes de l'objet (fig. 100).
Un morceau de concrétion stalagmitique, à forme bizarre peut avoir subi

une interprétation figurée : vu d'une certaine façon, il rappelle les mufles
caricaturesques des tètes humaines masquées (?) de nos grottes gravées;
nous avons, aux Combarelles, des accidents rocheux qui ont été de même
interprétés en « mufles » humains. Il est bien possible que les magdalé¬
niens de Teyjat aient ainsi fait pour ce morceau de stalagmite, car, juste
à la place où l'œil aurait pu être ajouté pour compléter la figure, un

raclage vigoureux au silex a creusé une cupule assez profonde (tig. 100).
L'Ethnographie donne trop d'exemples de pierres naturelles transformées
en pierres figures pour que nous puissions passer sous silence ce petit
fait, que nous signalons d'ailleurs avec la note très hypothétique qui lui
convient.

VI. — Comparaisons, Conclusions.

Un terme de comparaison nous est donné dans l'abri Mège, tout voisin.
L'étroite ressemblance de l'assise inférieure de la grotte de la Mairie et de
celle découverte sous l'abri Mège indique deux gisements sensiblement du
même âge, et presque du même moment; toutefois, un examen attentif
révèle de légères nuances : à côté des ressemblances (harpons à un seul
rang de barbelures, baguettes demi-rondes décorées de figures de face,
nombreux burins latéraux à retouche transversale ou oblique), il y a de
petites différences : la grotte de la Mairie a une sculpture, du jayet; les
burins latéraux à retouche transversale ou oblique y sont en proportions
équivalentes, mais ils forment un ensemble plus écarté du type « ordinaire » ;
celui-ci est constamment plus massif qu'à l'abri Mège, où les formes légères
ne sont pas aussi exceptionnelles. L'outillage microlithique est nettement
moins diversifié qu'à l'abri Mège, car les lamelles n'ont jamais l'extrémité
spécialisée. Quoi qu'il en soit, ce sont là de simples nuances, indiquant que,
probablement à la suite de l'éboulement de l'entrée sur un premier sol
archéologique, la famille humaine qui occupait la caverne a transporté ses
pénates à quelques mètres de là, à l'abri Mège.

Ce qui rend cette vue encore plus probable, c'est que, principalement
par l'outillage microlithique un peu plus spécialisé, par les microperçoirs
sur éclat ou sur lamelles, l'abri Mège se rapproche de la couche supérieure
de la grotte de la Mairie, ou du moins de son niveau le plus bas. Mais par
les burins, les becs de perroquet, les grosses et petites lamelles à retouches
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sur la face d'éclatement, les pointes à soie, la riche variété des microburins
et des microperçoirs, et même par ses grattoirs imitant vaguement le
grattoir caréné*, les couches supérieures de la grotte de la Mairie accusent
avec l'abri Mège de graves différences que la diversité des outillages osseux
ne fait que confirmer : harpons à double rang de barbelures, fréquence
des ciseaux, grande rareté des baguettes à section demi-ronde. Les objets
d'art donnent la même note : cheval conventionnalisé, décorations très pro¬
fondément incisées, graphiques inintelligibles certainement produits dégé¬
nérés de la stylisation.
La couche supérieure de la grotte de la Mairie est bien plus récente, dans

son ensemble, que l'abri Mège, et par tous les caractères cités, se rapproche
de tout l'ensemble du Magdalénien final ou Lorthétien. Le harpon à double
rang de barbelures en est le fossile le plus net, avec le bec de perro¬
quet; quant aux pointes pédonculées, elles ont leurs semblables dans
nombre de gisements d'un Lorthétien très avancé : La Madeleine, Limeuil
(Dordogne), divers gisements inédits de la haute vallée de la Dordogne,
aux environs de La Gave, et qu'explore M. A. Viré. Elles sont d'un âge tout
différent des pointes à pédoncule du niveau de La Font-Robert et de Mon-
taigle, où l'Aurignacien passe au Solutréen; leur analogie, comme celle
qui pourrait être indiquée avec les flèches néolithiques, est le fruit d'une
pure convergence industrielle, comme celle qui fait apparaître la pointe à
cran dans l'Aurignacien de Grimaldi, dans celui de Willendorf, dans le
Solutréen supérieur de France, dans le Magdalénien final de Suisse.
La découverte, dans l'assise inférieure, d'une sculpture en ronde-bosse

avec des harpons à simple rang de barbelures, ne fait que confirmer les
observations parallèles de Massénat et Girod à Laugerie-Basse, des savants
suisses au Kesserloch. Piette s'était trompé en plaçant dans l'éburnéen,
à côté des figurines aurignaciennes de Brassempouy, toutes les statuettes
d'ivoire ou de bois de renne des grottes pyrénéennes. En réalité, elles doi¬
vent être placées, et l'un de nous (H. B.) l'a déjà écrit plusieurs fois, à la
base du magdalénien, à la base du gourdanien de Piette, dont les couches
à harpons à un seul rang de barbelures forment le sommet. La couche infé¬
rieure de la grotte de la Mairie est donc une assise gourdanienne supé¬
rieure; le magdalénien le plus ancien, sans harpons typiques, à dessins
plus rares et sculptures plus fréquentes, à nombreuses pointes à biseau
simple, outils, et amulettes en os lamellaires parfois découpées ne se
trouvent pas là. Il faudra probablement, dans la région, les aller chercher
dans la grotte du Placard, et, si l'on veut remonter plus au nord, dans
celle de Lussaç-(Vienne).
La présence de jayet sculpté dans un gisement magdalénien n'est pas

exceptionnelle; elle peut être, généralement, rapportée à des gisements
gourdaniens : Le Mas d'Azil a donné à E. Piette une tête de cheval en

1. Il y a toute une série de ces pseudo-grattoirs cayénés du gisement Lorthétien
typique de Limeuil (Dordogne); il y en avait dans le Lorthétien supérieur de
Sordes (Landes) et à la grotte des Eyzies, qui est partiellement Lorthétienne.
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jayet et quelques amulettes; le Dr Ficatier avait recueilli dans le magda¬
lénien sans harpons de la grotte du Trilobile à Arcy, une belle amulette
figurant un bupreste; toutes les fouilles dans le gourdanien du Kesserloch
à Thayngen (Suisse) ont aussi donné des amulettes nombreuses, sculptées
grossièrement, de même matière.
Un dernier mot reste à dire sur l'âge des gravures sur cascade stalag-

mitique de notre grotte. Peut-être quelques-unes sont-elles lorthétiennes,
mais il n'est plus permis de douter maintenant que le plus grand nombre
appartient au gourdanien supérieur, c'est-à-dire au magdalénien moyen.
Les fouilles, si pénibles et considérables, faites par M. Bourrioet dans la
grotte ornée de Teyjat avaient une grande importance; désormais, l'âge
exact des gravures pariétales y est fixé, ainsi que la stratigraphie du
gisement. Il ne reste plus à explorer que la partie antérieure de l'entrée,
qui se trouve, avec 4 mètres d'épaisseur, sous le seuil de la porte actuelle.
Nous publierons ultérieurement les faits intéressants qui y seraient mis à jour.
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